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Le carbone pyrogénique (CPy) désigne un continuum de structures aromatiques et condensées1, de la 

particule macroscopique à la molécule, produites sous l’action de la chaleur en conditions limitantes 

en oxygène, par exemple lors de feux de forêt. Comme la litière, le CPy déposé à la surface du sol après 

un incendie va être fragmenté, dissous et transporté latéralement à la surface2,3 et/ou vers la 

profondeur4,5. Le CPy représente en moyenne 15 % du carbone organique des sols et des sédiments6. 

Son temps de résidence dans le sol varie de 50 à 1000 ans7 ce qui en fait la forme la plus persistante 

de carbone organique dans les sols. Cependant, le temps de résidence du CPy est souvent mesuré de 

façon isolée et dans les horizons de surface du sol. Cela ne prend pas en compte les processus de 

transport et d'accumulation qui se produisent à l'échelle du paysage et peuvent moduler le temps de 

résidence en redistribuant le CPy. Nous faisons les hypothèses suivantes : (i) le CPy s'accumule en 

profondeur dans le sol et dans les zones de bas-fonds et de replat, et (ii) le CPy des zones 

d'accumulation est significativement plus ancien que le CPy des autres sites/profondeurs. 

 

Pour vérifier ces hypothèses, nous avons étudié la distribution du CPy dans un bassin versant bien 

caractérisé de 120 ha en Bretagne, France (ORE AgrHys). Nous avons échantillonné à différentes 

positions topographiques le long de trois transects et quantifié le CPy par oxydation chimio-thermique 

(CTO) et pyrolyse sous atmosphère d’hydrogène (HyPy). Nous avons également mesuré l’âge 14C du 

CPy en différentes positions.  

Nous n'observons pas d'accumulation de CPy au pied des collines, sauf là où les produits de l'érosion 

sont retenus avant d'atteindre le cours d'eau. Le CPy dans la couche 0-10 cm (2100±320 ans BP) est 

significativement plus jeune qu’à une profondeur de 50 cm (5000±1500 ans BP) mais il n’y a pas de 

variation systématique de l’âge du CPy avec la position dans le paysage et le type de sol. Nous 

montrons que par rapport au SOC total, le CPy est préférentiellement stocké en profondeur et que les 

couches en dessous de 30 cm représentent plus du tiers du stock total de CPy du sol. 
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